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Communautee des Sœurs de la Providence

Monsieur le Lieutenant-Gouverneur,

' ' " A direction d’un établissement tel que celui de Saint-Jean • 
de-Dieu a nécessairement ses jours de sacrifice, de renonce­
ment et d’angoisse, mais elle a aussi ses heures de récom­

pense, de joie et de consolation. Parmi ces dernières, nous compte­
rons désormais les quelques heures que vous avez bien voulu con­
sacrer à la visite de cet asile où viennent chercher, sinon la guérison, 
du moins l’adoucissement à leu- infortune, tant d’âmes que la mala 
'lie a privées du libre emploi de leur vie.

Vous n’etes pas un inconnu au milieu de nous, monsieur, et l'on 
sait ici quelles furent les diverses phases de votre longue et noble 
carrière. Au collège, vous avez donné à vos condisciples l’exemple 
d'une application soutenue à l'étude, d’une vertu aimable, d’une 
piété solide et discrète.

Dès votre entrée dans le monde, ces qualités du jeune âge apparu­
rent plus fortes et plus viriles, et votre conduite irréprochable, votre 
courage invincible à surmonter les premiers obstacles et les difficultés 
naissantes, firent présager les brillants succès.

Plus tard, on vous voit prendre rang parmi les membres les plus 
remarquables du barreau, qui se flatte de voir briller bientôt sur un 
théâtre plus élevé vos talents, votre érudition, votre jugement déjà si 
sûr et si droit.

En attendant, les événements vous permirent de vous initier aux 
luttes parlementaires, de compléter ainsi votre éducation sociale et 
politique, et de vous préparer, à votre insu, à de plus hautes desti 
nées.


